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 Il est plutôt rare qu’un enfant demande, de lui-même, à rencontrer un psychologue ou 
psychanalyste. C’est une des particularités du travail avec les enfants, qui nous rencontrent 
à la demande d’un tiers : les parents souvent démunis et pressés par l’institution scolaire 
ou sociale. C’est bien parce que l’enfant ou son comportement bouscule l’homéostase 
familiale1 ou quelque chose des idéaux familiaux que la consultation est demandée, 
parfois dans une certaine urgence. Et ce qui est attendu, c’est la rectification de ce trouble 
à l’ordre public. Il y a donc un malentendu de départ. Freud le notait déjà2, les parents 
réclament qu’on leur « rende » un enfant docile, qui ne leur cause aucune difficulté, aucune 
contrariété.
 Nous recevons des enfants pour le trouble qu’ils sèment dans leur entourage et la 
plupart du temps cela ne fait pas symptôme pour eux. Toute la complexité réside dans 
le fait que l’enfant doit passer d’être un symptôme, à avoir un symptôme. Cela implique 
que l’enfant se plaigne, qu’il se sache souffrir. Cette implication, cette subjectivation est 
nécessaire pour que l’enfant puisse adresser sa plainte à quelqu’un, qu’il convertisse le 
trouble en symptôme qu’il reprendra à son compte.
 Si le symptôme est une réponse3, il convient alors de rouvrir la question d’avant la 
réponse. Il nous faudra toutefois apporter des nuances selon l’âge des enfants – l’âge de 
l’enfant est à prendre en compte dans la conduite du travail. Et qu’en est-il de l’orientation 
du travail avec les enfants psychotiques ?

 Le travail thérapeutique avec les enfants pose des questions essentielles  : comment 
manier la demande de rectification des parents  ? Comment permettre le passage 
nécessaire d’être à avoir un symptôme  ? Comment introduire l’enfant à la question de 
ce qui le fait souffrir ? Est-ce que tous les symptômes sont des symptômes analysables, 
déchiffrables ? Comment ouvrir un espace dans lequel l’enfant pourra poser ses questions 
existentielles  ? Comment postuler un sujet pour accueillir une possible demande  ? 
Comment favoriser un réaménagement de ce qui s’est noué dans le symptôme, pour que 
cela soit moins coûteux pour l’enfant ? 
 En partant de cas cliniques issus de notre pratique ou de la littérature, nous tenterons 
de répondre à ces questions en nous appuyant sur les concepts théoriques pour orienter 
notre pratique afin d’accompagner au mieux ces sujets en construction.
 Les exposés théoriques et cliniques soutiendront les échanges et les débats.
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